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L'Agricultur'e dans les écoleq, tel est le
titre d'un nouveau manuel classique qui
vient de paraître. Dans la prochaine livrai-
son de l'Enseignement primaire, nous ap-
précierons cet important travail, qui fait
honneur à la pédagogie canadienne.

Le jour de la Plantation de8 arbres est
fixé pour le 4 du courant, dans le district de
Montréal, et pour le 11, dans le district de
Québec. En cette circonstance les institu-
teurs et les institutrices devront donner le
bon exemple.

La Société de Saint Vincent de Paul célè-
brera, les 6, 7 et 8 décembre 1896, le 5Oième
anniversaire de la fondation de la Société au
Canada. Un congrès sera convoqué à Québec
à cette occasion. Les fêtes seront grandioses.

L'ouvrage du révérend M. Lasfargues:
Explication du catéchisme, sera livré ;au
publicd'ici au 15 mai prochain. S'adresser à
M. Léger Brousseau, imprimeur, Québec.

La presse américaine et les
instituteurs

C'est un indice favorable et encourageant
pour la cause de l'éducation que de voir les
écoles et les instituteurs attirer l'attention
des grands journaux et des revues périodi-
ques.

L'Atlantic Monthly s'est récemment
efforcé d'obtenir des inspecteurs d'écoles et
des instituteurs des renseignements exacts
sur le sort. de ces derniers, concernant la
stabilité de leur position, la liberté dont ils
jouissent, les influenues malsaines affectant
leurs engagements ou leur renvoi, leurs
salaires, leurs moyens d'existence, etc.

Plus de douze cents instituteurs et sur-
intendants ont répondu à l'appel, représen-
tant tous les Etats et les territoires, excepté
ceux du Nouveau-Mexique et d'Oklahoma.
Ces réponses ont été envoyées au Dr Stanley
Hall, président de Clark University, qui en
a fait la base d'un article éditorial pour le
numéro de mars de l'Atlantic Monthly, où
le cas des écoles publiques est traité d'après
les données de ces instituteurs.

Cet article est très intéressant et très ins-
tructif à ce point de vue, c'est-à-dire, qu'un
homme d'école éminent et qui fait autorité
en matières éducationnelles traduit les hum-
bles opinions des instituteurs les plus distin-
gués des Etats-Unis concernant leur état
social et leur profession.

Nous reproduisons ici quelques extraits
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de l'article du docteur Hall, parce 4ue les
mêmes tendances qui fournissent des données
sur les qualités et les défauts du système
scolaire de nos voisins sont les mômes pour
le nôtre. (1)

La réponse à la première question, deman-
dant le nombre d'élèves confiés à chaque
mattre, démontre qu'il y en a beaucoup trop,
principalement dans les villes, pour leur pe'r-
mettre d'effectuer un travail fructueux, de
sorte que la tâche qu'on lui impose est beau-
coup trop lourde, le résultat inefficace et les
méthodes trop mécaniques.

'La réponse à la seconde question, ayant
trait au nombre d'instituteurs qui ont laissé
l'enseignement depuis dix ans, établit qu'il a
été de trente pour cent dans quelques Etats
de la Nouvelle- Angleterre et de soixante
dans quelques Etats de l'Ouest. Un fait qui
mérite d'être pris en considération, c'est que la
plupart des institutrices se marient après
quelques années d'enseignement; et que'
dans la Nouvelle-Angleterre, elle sont dix
fois plus nombreuses, tandis que dans l'Ala-
bama, où les instituteurs prédominent, ceux
qui ont déserté l'enseignement comptent
quarante-deux pour cent.

Le docteur Hall fait ensuite les réflexions
suivantes concernant le manque de prépara-
tion pédagogique des instituteurs.

Il est bien connu qu'un grand nombre de
jeunes gens n'entrent dans l'enseignement
que comme pis aller, en attendant mieux, et
qu'ils u'ont jamais eu la moindre idée d'en
faire leur profession permanente.

Ils ne l'embrassent que pour payer les
dettes qu'ils ont contractées au collège, ou
pour gagner de l'argent afin de conti-
nuer leurs études interrompues faute de res-
sources, ou encore pour se procurer les
moyens d'étudier une autre profession.

D'autres statistiques démontrent que près
d'un tiers dps instituteurs dans plusieurs
endroits du pays (les E.-Unis), abandonnent
l'enseignement chaque année.

Le fait qu'un nombre relativement res-
treint des instituteurs qui dirigent nos écoles

(1) Cette observation qui se rapporte au système
scolaire de la eouvelle-Eçoqse g .ussi applicable
chez nous. ab

publiques aient reçu quelque préparation pro-
fessionnelle explique pourquoi ils attachent
si peu d'importance à l'enseignement, comme
gagne-pain.

Sur les-895,000,000 employés pour payer
les salaires des instituteurs pou5 instruire
15,000,000 d'enfants, dans ce pays (E.-U.),
une grande partie est donnée à des mains
inhabiles, qui n'ont aucun intérêt à faire leur
travail au point de vue professionnel. Dans
les choses ordinairds de la vie, aucune autre
entreprise sociale ne pourrait réussir dans de
telles conditions, si elles étaient conduites
d'après de tels principes.

Mais quand on considère qu'il s'agit ici
d'êtres humains, d'enfants dont il faut for-
mer le cœur et culti ver l'intelligence, et aux-
quels il faut donner l'instruction nécessaire
pour se frayer un chemin dans la vie, cet état
de choses est véritablement alarmant.

Ceux qui prétendent que l'art d'enseigner
peut s'apprendre par l'expérience n'ont pas
tout à fait tort, mais l'école de l'expérience
est malheureusement insuffisante en ce pays.
De plus, en somme, ce sont les meilleurs
instituteurs qui abandonnent l'enseigneinent.

Ici nous sommes bien en arrière des autres
pays. Ce n'est que lorsque l'instituteur est
passé maître dans la direction de son école et
dans l'applicabion des méthodes qu'il peut
effectuer un travail efficace.

La réponse à cette question: Quelle est la
proportion des instituteurs et des institutri-
ces au-dessus de trente-cinq ans ?

Les statistiques établissent que la plus
grande moyenne pour les Etats du centre
est de trente-sept pour cent, et dans les Etats
de l'Ouest, de dix-sept.

L'état florissant des affaires comme la dé-
pression financière exerce une grande in-
fluence sur ces statistiques.

Mais les réponses les plus curieuses et les
plus frappantes sont celles qui concernent la
stabilité ou l'instabilité de la position de
l'instituteur, laquelle est laissée au caprice des
bureaux scolaires-school boarls-dont les
influences locales, religieuses et mêmes indi-
viduelles sont souvent très défavorables à
l'éducation de la jeunesse.

Nous citerons quelques cas avec l'espoir
que si des abus de pouvoir aussi regrettables

.xistaient ou étaient sw le point de se pro,
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

duire chez nous, le bon sens du sentiment
public puisse y porter un prompt remède.

Un instituteur du Texas écrit: "Si votre
bureau scolaire est démocrate, les instituteurs
doivent être démocrates; s'il est Baptist, ils
doivent l'être, etc." Les instituteurs ont la
réputation d'être "dociles, timides, serviles,"
et les influences politiques exercent une
pression puissante sur eux.

Un Surintendant de Washington City dit:
que le maintien de la position de l'institu-

teur dépend de l'influence plus ou moins
grande de ses amis." Il doit encourager le
marchand, le banquier, suivre un traitement
des médecins, consulter les avocats, être en
connivence avec les politiciens,'prendre part
aux réunions politiques et travailler dans les
élections pour le c.ndidat qu'il présume de-
voir être le gagnant.

Dans le Minnesota, les influences religieu-
ses dominent la politique. Dans l'Ohio, vu
les changements constants d'instituteurs, on,
ne les considère point comme des agents de
la vie sociale ou politique. Dans l'Ouest,
l'instituteur pour garder sa place doit être un
flatteur et se tenir tout à fait en dehors de
la politique.

Pour tout homme qui comprend la noblesse
de la mission de l'instituteur, lequel devrait
être le directeur de la pensée et de l'influence
morale, un tel état de chose est très pénible à
constater. Le manque d'espace nous empê-
che de parler ici du traitement des institu-
teurs, qui fournirait une matière abondante
pour un autre article. L'opinion générale est
qu'il n'est pas assez élevé. Les maigres
salaires sont la cause pour laquelle les servi-
ces de la classe enseignante ne sont pas appré-
ciés à leur juste valeur.

Le Dr Hall paye ensuite un juste tribut
d'éloges aux institutrices.

A présent, dit-il le système d'écoles améri-
cain, est redevable, en somme, aux éminentes
qualités, à l'enthousiasme, et au dévouement
des femmes qui font de l'enseignement, non
seulement un moyen d'existence, mais qui le
considèrent comme une mission d'abnégation
d'attachement à leur élèves et à leur travail
professionnel. Favoriser ces nobles aspira-
tions, c'est accroître la meilleure partie de
leurs-services, les méconnattre, c'est ravaler
leur services au rang des occupations merce-

riaires et routinière. Comme la culture intel-
lectuelle des fenmerva toujours croissant, il
devient de plus en plus évident que le dis-
crédit qu'on a'essayé de jeter sur elles dans
le champ de l'enseignement était excessive-
ment injuste, vu que dans les différents
degrés scolaires leurs services ne sont pas
inférieurs à ceux des hommes.

(Traduit do l'Eluccational Review de mars 1896.)

Bier que la question des salaires n'ait pas
été traitée dans l'article ci-dessus, on sait par
la lecture des statistiques otficielles que la
classe enseignante est mieux rétribuée aux
Etats-Unis qu'elle ne l'est au Canada, mais
lorsque l'on considère les nombreuses diffi-
cuiltés que rencontrent les instituteurs amé-
ricains dans l'accomplissement de leurs
devoirs religieux et sociaux, les influences
malsaines avec lesquelles ils doivent comp-
ter, les exigences injustes auxquelles ils sont
soumis, les nombreuses sectes religieuses qui
pullulent de l'autre côté de la frontière et
dont l'homme d'école doit ménager les sus-
ceptibilités, on se console facilement de rece-
voir un moindre salaire que nos confrères
Yankies, mais de jouir d'une pleine et entière
liberté. Que ce soit le parti conservateur ou
libéral qui occupe le pouvoir, cela n'affecte
en rien l'instituteur canadien. Il peut même
sans aucune crainte de perdre sa position,
aller voter anx élections pour le candidat de
son choix, pourvu toutefois qu'il soit assez
prudent pour ne pas faire parade de ses opi-
nions politiques devant les contribuables au
milieu desquels il vit, de crainte de se faire
des ennemis parmi ceux qui ne partagent pas
ses idées.

En nme, à mon point de vue, nos bons
instituteurs de la campagne, qui mènent une
vie paisible au milieu de braves cultivateurs
qui les aiment et les respectent, sont plus
heureux que ceux des Etats-Unis avec leurs
gros salaires.

J.-B. CLOUTIER.

Louis Pasteur
(Suite)

Fils d'un tanneur de Pôme, qui s'établit
ensuite à Arbois, Louis Pasteur commença
ses études au collège d'Arbois, les continua
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au lycée de Besançon; et, après a'voir été
rnattre d'études, il fut repu en 1848 à l'Ecole
normale supérieure. Il a raconté avec émo-
tion quelle impression puissante fit sur lui le
cours de chimie de Jean-Baptiste Dumas à
la Sorbonne : le dimanche où il sortait de
l'école, il passait une partie de sa journée à
travailler avec le préparateur de Dumas qui
lui apprenait à répéter et à faire lui-même
les expériences de chimie qu'il avait vues
ail cours public. Le père de Pasteur fut
obligé d'écrire à l'un des camarades d'école
de son fils pour le charger de veiller à son
imrnoddration pour le t'ravail.

A sa sortie de l'école, Louis Pasteur resta
à l'Ecole normale en qualité d'agrégd-prépa-
rateur. C'est la première fois qu'apparaît
cette fonction, qui permet à des jeunes gens
ayant terminé leurs études et prêts à être des
malties pour l'enseignement des lycées, de
rester deux ou trois ans dans un laboratoire
où ils ont comme fonction principale, sinon
unique, de travailler, de s'exercer à des
recherches sciet.tifiques, de faire l'apprentis-
sage du métier de savant: L'institution défini-
tive des agrégés-préparateurs est postérieure
de quelques années. C'est Pasteur qui, plus
tard, sous-directeur de l'Ecole normale, fit
régulariser et définitivement établir cette ins-
titution, d'une importance capitale pour la
sciuîce française.

Préparateur -à l'Ecole, il s'adonna à des
recherches de cristallographie. Sur les acides
tartriques droit et gauche, il fit, pour la
piemière fois, l'observation de l'étroite rela-
tion qui existe entre la forme cristalline d'un
sol et les propriétés optiques de sa solution.
Le grand minéralogiste Mitscherlich était
resté préoccupé de l'énigme, qu'il n'avait pas
réussi à déchiffrer, et c'est en réfléchissant
sans cesse à cet aveu d'impuissance de Mits-
cherlich, que le jeune Pasteur se trouva con-
duit à cette belle découverte.

L'idée du rôle des organismes infiniment
petitA dans- les réaction physico-chimiques
entre dès lors dans l'esprit de Pasteur, et
cette idée devait diriger toute son .Suvre.
Peut-être eût..il pourtant continué à pour-
suivre ses études abstraites d'optique cristal-
line et de physique môléculaire, s'il n'eût
trouvé le milieu où cette idée devait germtr.

Ce ùilieu, ce fut fa Faculté dea s.cieces

de Lille. Il y fut envoyé comme doyen, avec
mission de l'organiser, en 1854. Il avait
trente ans. Dans ce milieu actif, il se trouva
en relations avec les industriels qui vinrent
faire appel à son autorité et à sa science: et
c'est à la fois au laboratoire de chimie indus-
trielle de la Faculté et dans la distillerie de
J.-T. Bigo-Tilloy, que furent poursuivis les
premiers travaux de Pasteur sur la' levure
de bière et son rôle dans la fermentation
alcoolique.

Rappelé en 1855 à l'Ecole normale, comme
sous-directeur, il y poursuivit la suite de ses
travaux jusqu'en 1888, époque à laquelle il
s'installa à l'Institut de la rue Dutot.

Les premières années de son séjour à Pa-
ris furent occupées par la grande querelle de
la " génératien spontanée ". Avec une ri-
gueur de méthode qu'avaient seules jusque-
là, semble-t-il, les sciences abstraites, ainsi
que l'a justement rappelé, à l'Académie, M.
Cornu, avec une étonnante vigueur de polé-
mique, et parfois aussi une dureté impitoya-
ble à l'égard de la mauvaise foi, M. Pasteur
eut définitivement raison de ses adversaires,
Pouchet, Joly et Musset, et prouva que,
dans tous les cas où l'on voit apparaître la
vie sous forme de fermentation dans un
liquide ou dans un mililieu quelconque orga-
nisé, c'est qu'on y a apporté de l'extérieur
un germe de vie : la vie ne s'y développe
pas spontanément.

Puis vinrent les études sur les vins, sur
les maladies des vers à soie, sur la bière, les
études sur les maladies des bestiaux, sur le
charbon; enfin la découverte de la prophy-
laxie de la rage, qui devait faire de s'm nonw
le nom le plus populaire de l'univers.

(d suivre.)

Cent deuxIème contérence de P'Asso.
ciation des Instituteurs de la cir-
conscription de l'Ecole normale
Jacques-Cartier, tenue le 30 et le
31 janvier, 1896.

(Suite)

M. le Président présente alors l'adresse
suivante à l'hon. G. Ouimet, ex-suriuténdants
de rlInstruction publique.;
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A l'honorabe GÉDÉON OUIMET,

Ex-surintendant de l'Instruction
publique.

Monsieri,

Nous sommes heureux que vous avez bien
voulu répondre à notre invitation, car votre
présence en ces lieux nous permet de voup
exprimer les sentiments de gratitude que
nous entretenons à votre égard.

Notre intention n'est pas d'apprécier les
services que vous avez rendus à la cause de
l'instruction publique pendant votre longue
administration. Nous ne parlerons pas non
plus de l'impartialité avec laquelle vous
accueilliez les demandes de tous-celles des
protestants comme celles des catholiques-de
cet esprit d'équité et de conciliation qui pré-
sidait à vos décisions, de votre exquise cour-
toisie envers tout le monde : ces choses
dépasseraient de beaucoup les limites que
nous nous sommes proposées; d'ailleurs, elles
ont laissé au département de l'instruction
publique des traces profondes qui rappelle-
ront longtemps votre souvenir.

Mais, d'un autre côté, la reconnaissance
nous fait un devoir de ne pas oublier la sym-
pathie que vous avez sans cesse manifestée
aux membres du corps enseignant, ainsi que
les peines que vous vous êtes données pour
améliorer leur condition, et leur assurer quel-
que moyen de subsistances sur leurs vieux
jours. En agissant de la sorte, Monsieur,
vous avez obéi à une idée généreuse, et sur-
tout à un sentiment de justice. Car vous avez
toujours considéré que celui qui voue son
existence à l'avancement moral et intellec-
tuel de ses compatriotes, mérite bien de son
pays, et que le léger traitement qu'il reçoit en
retour n'est pas une compensation adéquate
des services qu'il rend à la société. Aussi
avez-vous tout mis en ouvre : vos connais-
sances légales, les avantages de votre position,
et votre influence auprès des autorités, afin
de nous obtenir la loi du FONDS DE PENSION.

Nous vous en remercions bien sincère-
ment.

Les relations fréquentes qu'en votre qua-
lité de surintendant vous avez eues avec les
instituteurs, ont formé entre vous et ces der-
niers des liens-nous oserions dire d'amitié,
que vous n'avez pas voulu rompre complète-

ment. C'est pour cela que vous avez accepté
de faire partie du conseil de l'instruction
publique et d'être nommé au conseil législa-
tif. Le rang élevé que vous occupez dans
l'une et l'autre de ces remarquables institu..
tions vous fournira encore l'occasion de tra.
vailler dans les intérêts de linstruction pu.
blique et du corps enseignant.

Merci par avance, Monsieur, de ce que
vous voudrez bien faire pour nous.

Maintenant, souffrez que nous vous offiions
ici l'expression de nos vSux. Que les jours
d'une retraite que vous avez si bien méritée,
s'écoulent dans la paix la plus profonde; et
puissiez-vous, au nilie de cette poétique
nature que vous avez choisie pour y fixer
votre demeure, jouir d'un regain de saute et
de vigueur (lui vous permette de contempler,
pendant de nombreuses années, les fruits de
votre utile et laborieuse carrière.

Voici la réponse de l'Hon. M. Ouimet:

Messieur le Prsident,

Messieurs,

Dans votre réunion du 31 de mai dernier,
vous avez eu la gracieuseté d'adopter une
résolution pour exprimer vos sentiments de
regret à l'occasion de nia démission de surin-
tendant, et vous avez bien voulu alors té-
moigner, en termes vraiment trop flatteurs,
de l'accomplissement de mes devoirs et des
services que j'ai pu rendre à la cause de
l'éducation qui nous est si chère. -

Je vous réitère tous mes remerciments.
Dans les mêmes circonstances, les comités

du conseil de l'instruction publique, les prin-
cipaux, les professeurs et les élèves de nos
écoles normales catholiques et protestantes,
les conférences des instituteurs et le corp.s
enseignant, des deux dénominations qui
m'avaant honoré de leur confiance, pendant
mon administration, ont rivalisé de zèle et de
bon vouloir, soit par des gratifications impor-
tantes, des cadeaux précieux, soit par des
adresses ou des résolutions bien significatives
mais trop élogieuses, sans doute, qui me
laissent croire que ma carrière n'a pas été
sans produire des résultats appréciables.

En contact journalier avec les commissai-
res et les syndics d'écoles des: deux croyances;
le surintendant doit observer les règles strie-
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tes de la justice, et ne jamais oublier celles
de l'impartialité la plus complète envers ceux
qui requièrent sot ministère, et la mention
que vous en faites m'est particulièrement
agréable.
. Appréciant hautement la mission que vous
deviez remplir comme éducateurs, puisque
vous êtes obligés de rendre aux parents et
au pays des intelligences droites et éclairées
qui ne soient pas le jouet de tous les vents
ou de toutes les illusions, mais dirigées vers
la vie pratique devant s'appliquer à l'exer-
cice ou d'une profession, ou visant au pro-
grès dans la conduite d'un état bien choisi, je
vous félicite sur les succès (j tie vous avez déjà
obtenus. Oui, Messieurs, vous devez rendre
au pays, qui en a besoin, des caractères bien
trempés et bien équilibrés, des esprits prépa-
rés, par la douce et forte discipline de l'école,
à aimer Dieu et les lois du pays et à y obéir ¿
à donner des âmes honnêtes et chrétiennes
2n échange de ces petits enfants qui vous sont
confiés, des hommes de bien dont la famille
s'honore et dont le pays puisse se glorifier.
Je me complais toujours au nombre des insti-
tuteurs dont j'ai aimé à être le protecteur de
tous les instants, désireux que j'étais d'amué-
liorer leur position.

Je ne prétends pas d'avoir réalisé toutes les,
aspirations dont j'étais animé, soit pour l'amé-
lioration de nos méthodes, soit pour le plus
grand bien de la classe enseignante, mais je
puis dire du moins que j'y ai mis ma bonne
volonté.

Tous ensemble nous voulons maintenir nos
institutions-nous avons été et nous reste-
rons attachés aux enseignements de l'Eglise;
nous saurons .éviter tout ce qui pourrait
amener des conflits avec ceux de nos conci-
toyens qui diffèrent avec nous d- langage et
de croyance, et nous montrerons par là, au
monde civilisé, que -notre corps enseignant
respecte les droits de la minorité qui consis-
tent-à accorder à chacun ce qui lui apppr-
tient. C'est ainsi que vous continuerez à
inculquer dans le cœur de notre jeuresse les
principes de vitalité qui font un peuple grand
et fort. Car, Messieurs, l'instituteur n'est pas
une machine à enseigner, un cœur nèutre,
un esprit fuyant et timoré, un être nul par
état; il doit sans crainte enseigner les gran-
des vérités de la foi, tracer avec conviction

les règles qui font les bons citoyens, et que,
pendant sa classe, il ne craigne pas de laisser
surprendre une larme dans ses yeux lorsqu'il
parle de notre foi religieuse, ou an tremble-
ment d'émotion dans la voix lorsqu'il parle
de la patrie à ses élèves, et qu'il leur en in-
culque le dévoûment et l'amour; non, car
alors, croyez-le, il a semé en bonne terre.

En ne vous mêlant aucunement aux luttes
des parties politiques, vous vous élèverez, en
conservant votre indépendance.

Vous ne prétendez pas à une influence, à
un rôle, à des honneurs, en dehors de votre
profession ! Non... aux autres le présent, à
vous l'avenir. Vous avez les enfants qui vous
sont confiés auxquels vous donnez une ins-
truction à leur portée. Sauvegarder la droi-
ture de leur âme éprise du beau et du' bien,
capable d'aimer Dieu et la patrie, tel est
votre but. Eh bien! continuez à suivre ce
programme et lorsque vous verrez plus tard,
que les chers enfants à qui vous aurez en-
seigné ces principes si sages, les mettent en
pratique, vous aurez raison de dire que vous
leur avez préparé un avenir de paix et de
progrès, et qu'ils vous doivent le bonheur
d'être des citoyens honorables et des chré-
tiens convaincus.

Lorsque j'ai été nommé surintendant, je
savais combien le sort de l'instituteur, sous
le rapport du traitement, était vraiment
pitoyable, et qu'il lui était impossible de faire
des économies qui fussent de nature à assu-
rer son bien-être sur ses vieux jours, et je
fus convaincu, dès lors, qu'il était de mon
devoir de l'aider à sortir de ces inquiétudes
souvent accablantes. La loi de 185u qui dé-
crétait une légère pension en faveur du fone-
tionnaire de l'enseignement, bien que très
utile, était insuffisante sous bien des rapports,
et je pensai à l'améliorer ou à la remplacer,
dans une mesure suffisante, afin d'aider l'ins-
tituteur, devenu infirme, malade ou trop
avancé en âge pour continuer l'exercice de
son état, à se soutenir et à ne pas être exposé
à la mendicité publique, triste et pénible
spectacle que l'on a eu la douleur de consta-
ter.

Pour arriver à ce but, je consultai mes
amis dans le gouvernement, qui, je dois le
dire, virent d'un oil favorable ma détermi-
nation, sans promettre toutefois d'ouvrir les
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portes du trésor public d'une manière aussi
large que je le désirais. Cependant, ce fut
pour moi un précieux encouragement. Mon
ami Monsieur Archambault et le vôtre,
m'avait aussi parlé plusieurs fois de ce pro-
jet, et croyant que l'on pouvait avec certain
espoir de succès commencer l'ouvrage, nous
nous mimes tous deux à l'ouvre et nous pré-
parâmes, le premier projet qui devint la loi
de pension de 1880.

Je dois dire que le comité catholique du
cnnseil de l'instruction publique fut favorable
au projet que je lui soumis avant de le pré-
senter à la Chambre. La loi ne devenait en
force qu'après cinq ans.

Après son adoption la " Protestant teacher's
convention" désapprouva cette loi, pour des
raisons ou des prétextes dont je ne parlerai
pas, mais que je mentionne pour établir les
faits.

Cette opposition, et certaines appréciations
à l'encontre, qui furent faites dans le temps,
dans des journaux ou ailleurs, déterminèrent
le gouvernement Mousseau à se déclarer
adverse à la loi, ce que le trésorier de la pro-
vince me fit connattre, par sa lettre du 18
janvier 1883.

Cette lettre fut soumise aux deux comités
du conseil de l'instruction publique. Le
comité catholique affirmant son approbation
d'une loi de pension, me chargea de consulter
le corps enseignant lui-même, tant sur les
dispositions de la loi, que sur la loi elle-
même dans sa forme. Je le fis dans une cir-
culaire que j'adressai aux inspecteurs avec
des blancs de réponses affirmatives, et le ré-
sultat fut, que plus des trois quarts des mem-
bres du corps enseignant catholique laique se
déclarèrent favorables.

Le comité protestant se prononça contre
plusieurs des dispositions de la loi, et on pro-
posa alors à la " Protestant teacher's conven-
tion " de se séparer des catholiques, ceux-ci
devant y contribuer et seuls en bénéficier;
mais ils n'y consentirent pas, et c'est ce qui
explique pourquoi la loi a été définitivement
adoptée, dans la forme que kious l'avons
maintenant. Je dois à la justice de dire que
les instituteurs protestants, à quelques excep-
tions près, s'y sont soumis de bonne grâce.
Je dois dire aussi que nous avons eu à faire
face à bien des objections, plus ou moins sé-

rieuses, suscitées par des membres du corps
enseignant, ou même des contribuables, mais
je dois constater également q"e dans plusieurs
municipalités scolaires les commissaires, ou
les syndics, ont payé les 2% des fonctionnai-
res de l'instruction publique, sans exiger de
remboursement de leur part..

J'ai lieu de croire que si la loi était amen-
dée dans ce sens, nos municipalités scolaires
l'accueilleraient avec faveur. C'est en persis-
tant dans la mise on pratique de la loi, et au
risque même de ma position, que nous avons
obtenu, je puis le dire, ce qui constitue main-
tenant des droits acquis pour le corps ensei-
gnant.

Un des motifs de la loi a été de conserver
dans l'enseignement des fonctionnaires qui,
assurés d'une petite pension pour plus tard,
se livreraient à l'enseignement d'une manière
permanente, s'en faisant une carrière assurée
sans être exposés à des inquiétudes que l'es-
poir de cette pension ferait disparaître. Mais
les fonds de réserve sont, à l'heure qu'il est,
presqu'épuisés, et il est devenu nécessaire
d'avoir recours à la création de nouvelles res-
sources, afin de ne pas trop obérer le percen-
tage sur les traitements, ce qui s'impose tout
naturellement.

Je ne puis qu'offrir quelques suggestions
sur cette importante matière, et je le fais avec
l'espoir que M. le surintendant, dont les sym-
pathies sont acquises au corps enseignant,
comme il l'a généreusement déclaré, voudra
bien les contenancer: Voici ce que je crois
praticáble.

On pourrait engager le gouvernement à
transporter le 5% des livres en prix que l'on
distrait de la partie du fonds d'éducation su-
périeure des catholiques, et l'ajouter aux
mille piastres que le gouvernement contribue
aux fonds de pension; de plus, on pourrait
distraire environ six mille piastres du fonds
des écoles publiques et l'ajouter au fonds déjà
existant. Ceci ne ferait pas une diminution
bien sens. , de ce fonds et serait tout à
l'avantage de l'instruction dans la province.
Il faudrait prendre sur la part des protes-
tants, sur ce fonds des écoles publiques, une
somme équivalente au 5%.,que l'on prendrait
sur la part des catholiques dans le fonds
d'éducation supérieure. On diminuerait d'au-
tant raugmentation de la retenue sur les
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traitements si on était obligé d'avoir recours
à ce moyen, et on assurerait le paiement de
pensions, sans appréhensions pour l'avenir.
. Je vous soumets ces remarques, bien dé-

cidé à les faire valoir devant les comités du
conseil de l'instruction publique avec le con-
cours de notre honorable surintendant, et
devant la Législature si l'occasion s'en pré-
sente et si vous les approuvez, soit en tout
ou en partie. Nous ne sommes pas les inven-
teurs d'un fonds de pensions pour les fonc-
tionnaires de l'enseignement, car, vous le
savez comme moi, il existe en Angleterre, en
France, en Russie, en Suisse, en Prusse, en
Hongrie et ailleurs, depuis des années et des
années.

Nos relations ont formé des liens qlue vous
voulez bien gratifier...d'ainitié, et vous dites,
avec raison, que ces liens ne peuvent se rom-
pre, aussi continuerai-je, dans ma nouvelle
position, à les resserrer davantage en rendant
service à l'instruction publique et au corps
enseignant, dans la faible mesure de mes
moyens.

Je vous remercie cordialement des bons
souhaits que vous me faites.

Dans la poétique nature où j'ai fixé ma
demeure, je ne manquerai pas de demander
au Tout-Puissant de vous combler de tous
ses bienfaits.

Messieurs., il arrive un temps dans la vie
où il fait bon de penser à des choses qui font
oublier les réalités d'une vie de travail, et de
vivre dans un monde nouveau. Parfois, dans
un doux rêve on se figure que, libre de tous
soucis, on s'en va bien loin dans le pays des
fleurs et du soleil. Il est si bon de vivre au
milieu des arbres, sous l'ombre, avec des
plantes autour de soi, de la chaleur au milieu
du jour et le soir la sérénité des belles nuits
et, comme dit le poète,

Laissons, laissons aller le monde
Comme il lui plaît, comme il l'entend;
Vivons caché, libre et content,
Dans une retraite profonde.
Là, que faut'-il pour le boiheur?
La paix, la douce paix du coeur.

Vient.ensuite M. P. J. Leitch. professeur
à l'Académie commerciale caholique de
Montréal.

Le talent littéraire de M. Leitch est avan-
tageusemeilt connu du public,-de ce publie

surtout qui lit et qui juge-pour me dispen-
ser de l'apprécier ici. D'autres d'ailleurs, et
de plus autorisés que mvi en cette matière,
ont parfaitement rendu justice à sop talent.

Qu'il me suffise simplement d'ajouter que
ce littérateur, ce poète,-car M. Leitch est
avant tout un poète, et plutôt poète par
nature que par le travail-fait honneur à ses
compatriotes et à la littérature anglaise dans
ce pays.

Son travail, en vers, intitulé " Electricity
versus Steam, a paru dans le Journal de
l'Instruction publique, livraison de février
dernier.

M. le Président prend alors la parole et dit
qu'àprès avoir entendu beaucoup de choses,
et des plus sérieuses, l'assemblée sera sans
doute heureuse d'entendre le Bourgeois geh-
tilhomme, dont les élèves de l'école normale,
malgré leurs nombreux travaux, ont bien
%voulu accepter de jouer, ce soir, les deux
premiers actes.

Disons en quelques mots que ces élèves,
malgré le peu de temps qu'ils pouvaient avoir
à leur disposition, ont su néanmoins s'ac-
quitter de leur tache à la satisfaction géné-
rale de l'assemblée.

Aussi l'association tient-elle tout d'abord à
les remercier de leur généreux concours pour
la circonstance, et à les féliciter ensuite du
succès qu'ils y ont obtenu.

Il est de mon devoir aussi d'ajouter qu'on
a remarqué avec plaisir chez tous les acteurs
un débit et une prononciation à peu près irré-
prochables.

Cela fait honnemr avant tout à leur dévoué
professeur,-M. S. Aubin, qui a donné ainsi à
tous les instituteurs présents une leçon pra-
tique d'élocution.

M. l'abbé Verreau, le digne principal de
l'école normale, mérite toute la reconnaissance
de l'association pour la part qu'il a prise au
succès de cette soirée, qui s'est terminée par
un morceau de chant donné par le chœur des
instituteurs.

La partie musicale était sous la direction
de MM. lesprofesseurs J. B. Pâquet et J. P.
Thibault, qui s'acquittèrent parfaitement de
leur tache.

(d suivre.)
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PARTIE PRATIQUE

Laingue tranqase

Grammaire et orthographe

DICTÉE

- SUR LES ADJECTIFS

Quand une orange est bien ndre, elle est
toujours très bonne.-Tu croyais que ce fruit
était mtr, mais il est encore vert. - Les
petites herbes qui poussent sur le mur du
jardin sont bien vite sèches.-Ce magistrat
remplit une fonction importante.-Les eaux
grasses servent à plusieurs usages, il serait
bien malheureux de les laisser perdre.-Une
ménagère prudente pense au lendemain.-
Un ouvrier laborieux se lève avant le jour
afin d'être au travail de bonne heure.

EXERCICES ET ANALYSES.-Faire une liste
des adjectifs contenus dans cette dictée et
dire s'ils sont du masculin ou du féêminiü, du
singulier ou du pluriel.-MfZre, m4r et mur :
quelle différence entre ces trois mots ? (les
deux premiers adjectifs, l'un du masculin,
l'autre du féminin, le troisième, nom). -
Magistrat : de là, magistrature, c'est pour-
quoi on l'écrit avec un t.-Fonction : de là
vient fonctionnaire.-Laborieux: a le même
sens que travailleur.

Faire l'analyse des articles contenus dans
cette dictée.

Frapper la patrie en violant la loi, c'est bles-
ser tous ceux que la patrie couvre de sa pro-
tection. Violer la loi, c'est donc un crime.
Il faut respecter la loi, sauvegarde de la
patrie... Aussi un véritable enfant de son
pays l'aime jusqu'à obéir à ses lois, même
quand elles sont injustes, parce qu'une loi,
tant qu'elle est la loi, tient au cSur de la
patrie.

XPLICATION DE MOTS.-Attenter : c'estr.
à-dire chercher à détruire une loi et à en ei-
pécher l'effet ; à rapprocher: attentat, crime
commis contre une personne ou une chose.
-Bauvegarde : signifie, co que la garde
sawuve, c'est-à-dire ce qui la protège contre
tout danger ; à rapprocher cette locution:
sain et sauff.-Injuste : cette pensée n'est
pas complètement juste, ou plutôt, il faut
distinguer ; on peut se soumettre à une loi
injuste, lorsqu'on y est contraint par la force,
en ce sens qu'on n'est pas obligé de se révol-
ter, et d'attirer sur son pays les malheurs
d'une guerre civile ; si cependant une loi
était injuste, en ce sens qu'elle est directe-
ment contraire à la loi de Dieu, on ne devrait
pas s'y soumettre.

EXERCICES ET ANALYSES. - Tracer trois
colonnes et relever dans la première les ver-
bes, dans la seconde, les compléments directs,
et dans la troisième les compléements indi-
rects.-Faire l'analyse des pronoms contenus
dans cette dictée.

III

DICTÉlE

LES bÛCHERONS CANADIES

II A la fin de l'automne plus de vingt-cinq
mille hommes se dirigent vers les bois, s'en-

DICTÉE foncent dans leurs profondeurs, pour ne sor-
tir de leur retraite qu'au printemps, alors

LA LOI qu'ils opèrent la descente de ces magnifiques
radeaux qui couvrent les rivières comme des

La loi, c'est la patrie elle-même qui or- ponts flottants. Cette armée de travailleurs
donne à chacun de respecter la vie, les biens, pénètre jusqu'aux points les plus reculés de
la liberté, la conscience, la croyan -e de cha- cette vaste région. Rien ne les arrête. Ils
cun et de tous au nom de la justice. Atten- .atteig.nent maintenant' des lieux que l'on
ter à la loi, c'est frapper la patrie au cur.' croyait inaccessibles. Torrents, précipices,
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rapides dangereux, rochers abrupts, aucun
obstacle ne les effraye. Aussitôt que les
voyageurs sont rendus sur le théâtre de leurs.
opérations, ils se construisent une longue ha-
bitation formée de poutres grossières; pour
s'abriter contre la rigueur de la température.
Elle dbit pouvoir donner place à quarante
ou soixante hommes pendant six à neuf
mois. Cette demeure- est nécessairement très
froide et la bise y souffle librement. Pour
y jeter un peu de chaleur, on établit au mi-
lieu la cambuse ou cuisine, et des pièces de
bois énormes alimentent sans cesse l'âtre pé-
tillant. Le travail préparatoire étant terminé,
on organise les hommes en bandes distinctes:
ce sont les coupeurs, les scieurs, les équarris-
seurs, les charretieis, et enßfn le cuisinier,
dont le choix doit être fait avec grand soin,
car il faut qu'il soit habile, prévenant et pour-
vu d'une patience à toute épreuve. Lorsque
la neige tombe en abondance et que le ter-
rain est ainsi nivelé, on réunit tout le bois
abattu sur l'emplacement le plus favorable à
l'embarquement. Le transport s'effectue au
moyen de solides traîneaux à quatre patins,
traînés par des chevaux ou des bSufs.

J. TAssÉ.

Exanc1cs : Nous nous appliquons dans
cette dictée à montrer le rôle de3 adverbes,
des prépositions, des conjonctions. Au lieu
de faire rechercher les trois sortes de mots
simultanément, le mattre fera mieux de les
faire rechercher successivement.

.- L'adverbe est un mot invariable qui
se place à côté du verbe, de l'adjectif ou d'un
autre adverbe pour ajouter une idée de ma-
'nière : bien, mieux, facilement, etc. ; de
lieux : ailleurs, dehons, ici. etc.; de quantité:
assez, beaucoup, trop, etc. ; de temps: hier,
bientôt, toujours, etc. ; d'affirmation: oui,
assurément, volontiers, etc. ; de négation :
nullement, ne pas, non, etc.; de doute: pro-
bablement, apparemment, etc.

L'adverbe peut être formé de plusieurs
mots ; c'est alors une locution adverbiale;
sans cesse, en abondance.

Les adverbes de manière, de lieu, de
quantité, de temps sont des compléments
circonstantiels.

Les adverbes d'affirmation, de négation,
de doute portent surtout sur l'affirmation.

II.-La préposition est un mot invariable-
qui réunit un mot complèment au môt qu'il
ccmplète.

La préposition peut indiquer un rapport
de temps : après, depuis ; de lieu : chez, de-
puis ; de manière ou dle moyen ; avec,
moyennant, par ; d'origine, de cause sou de
propriété: attendu, de, vu; de tendance :
à, vers, touchant ; d'opposition ou de sépa-
ration : contre, malgré, sans, etc.

Quand la préposition est forigée de plu-
sieurs mots, c'est une locution prépositive:
au milieu de. -

L'article contracté renferme la préposition;
il ne faut pas confondre de, des, partitifs avec
de, de les, prépositions.

Il est généralement facile de voir le rap-
port exprimé par la prépo<ition, si 'on eom-
prend le sens du complément qu'elle met en
rappcrt avec un mot précédent.

On voit par ce qui précède que l'adverbe
est lui-même un complément, tandis que la
prépôsition sert à rattacher un complément
au mot complété.

I [.-La conjonction est un mot qui sert
à réunir : 1 Deux parties semblables-d'une
proposition: deux sujets, deux.attributs, deux
compléments. etc. 20 Deux propositions
principales: Il est. venu, maisil est reparti ;
ou bien une principale avec un autre qui la
complète : il est arrivé quand vous partiez.

Si la conjonction est formée de plusieurs
mots, c'est une locution conjonctive : Alors
que, depuis que.

REMARQUE. - Il y a souvent inversion
entre la proposition principale et celle qui la
complète ; il faut rétablir l'ordre par .la pen-
sée pour voir le rôle de la conjonction qui
commence alors la phrase. Exemple : Aussi-
tôt que les voyageurs sont rendus... ils con
struisent... tournez ainsi: Les voyageurs
construisent... aussitôt qu'ils sont rendus...
On voit de cette manière le rôle de la con-
jonction qui unit la proposition complémen-
taire ils sont rend us àla principale ils cons-
truisent. Cette remarque s'applique aussi
à la préposition dès le commencement de la
dictée ci-dessus : A la fin de, etc.
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MATHEMATIQUES

A.RITHMÉTIQUE
(1Tous droits réserviés)

10 Additionnez 3 à 3 assez de fois pour que la somme soit 36. Ex.: 3, 6, 9, 12,
15, 18, 21, 24, 27, 30, 33. 36.

Ne dites pas 3 et 3 font 6, 6 et 3 font 9. Etc.

2° Comptez à rebours en commençant à 36, diminuant de 3 chaque fois. Ex. : 36,
33, 30, 27, 24, 21. Etc.

3° Commençant à 1, ajoutez 3 assez de fois pour que la somme soit 37. Ex.: 1, 4,
7, 10, 13, 16,3 9, 22, 25, 28, 31, 34, 37.

4° Comptez à rebours en commençant à 37, diminuant de 3 chaque fois. Ex.: 37,
34, 31, 28, 25, 22,.19. Etc.

5° Commençant à 2 ajoutez 3 assez de fois pour que la somme soit 38. Ex.: 2,
5, 8, 31, 14, 17, 20, 23, 26, 29, 32, 35, 38.

6° Comptez à rebours en commençant à 38, diminuant de 3 chaque fois. Ex.: 38,
35, 32, 29, 26, 23, 20, 17, 14, 11,8, 5, 2.

70 Un cultivateur a récolté 9876 bottes de foin. Ses boufs en consomment 2985
bottes, ses moutons 1897, ses chevaux 2235. Combien lui en restera-t-il Ï la fin de
l'année? Rép. 2759.

FRACTIONS

Questions et problèmes divers

1° Sept sont combien de fois 2 1 Rép. Trois fois 2 et la moitié de 2.

2° Huit sont combien de fois 2 ? 4 ? Rép. 4 fois 2. R. 2 fois 4.

30 Neuf sont combien de fois 2 ? Rép. 4½- f. Combien de fois 3 î Rép. 3 f. Com-
bien de fois 4 ? 2-. Combien de 5 ? Rép. 1e f. Combien de fois 6 ? Rép. 1 ou 1-1 f.
Combien de fois 7 ? Rép. 1.2 f. Combien de fois 8 ? Rép. 1- f. Combien de fois 9 I
Rép. 1. fois.

4° Dix sont combien de fois 2? 3 ? 4 ? 5 1 6 ? 7? 8 9 ? 10 ?
Réponses : 5, 3ý, 2¾ ou 21, 2, 1.4 ou 1,1¾,1liou1½,14,1.

5° Onze sont combien de fois 2 ? 3 ? 4 ? 5 ? 6 ? 7 ? 8 ? 9 ? 10 ?
Réponses : 5h-, 3§, 2¾, 2¼, 1¾-, 34;, 1¾, 1-i, J .«

6° Douze sont combien de fois 2 ? 3 ? 4 ? 5 ? 6 ? 7.? 8 9 f 10 f
Réponses 6, 4, 3, 22, 2, 15, 1-- ou 14, 1¾ ou -, 1 ou 1., 1-1r, 1.

PRC~ENTAGE

1 Un homme vend une pièce de drap pour $48 et fait ainsi un bénéfice de 25%.
S'il l'avait vendue $68 combien aurait-il gagné pour cent ?

Solution:

1.25=48 ; 48÷1.25=$38.40, prix coûtant.
68-38.40=$29.60, gain total.
29.60-÷38.40=77½%.
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2° En vendant une pièce de drap $48 un homme perd 25%. S'il l'avait vendue
$68 aurait-il gagné ou perdu et combien pour cent ?

Solution:

$ 48÷.75=$64, prix coûtant.
$68-$64=$4., gain total.
4÷64=.061 ou 6j%.-Rép.

ALGÈBRE

INTRODUCTION

Ces exeicices sont gradués de manière à servir de trait d'union entre 1 arithmétique et l'algèbre.

Solution desproblèmes donnés dans le numéro du 15 avril:

1° Soit x la hauteur de l'arbre:
Alors x+.+25 pieds=2jx ou 'P.
Multipliant par 12 on a: 12x+9x+300=26x
Transposant on a : 12x+9x-26x=-300
Réduisant on a - -5x=-300
Donc x=a=60.--Rép.

2° Soit x le prix de la vache:
Alors 3x+e+$4=4x.
Multipliant par 6 on a: 18x+5x+$4=24x
Réduisant on a : 23x+$24=24x
Transposant on a : $24==24x-23x=x
Donc x=$24.-Rép.

3° Soit x l'argent de A:
Alors 22+$8=1-$1
Multipliant par 12-on a: 8.+$96=1x-$.2
Transposant on a: $96+12=1lx-8x
Et 108=3x
Donc x=-==$36

4° Soit x Pâge de Thomas:
Alors 3x+10=4x-5 ans.
Transposant on a: 10 ans+5 ans=4x-3x
C'est-à-dire 15 ans=x=lâge de Thomas. J. A HERN.

LANVGUE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS '.AP.RÈS LA METHODE NATURELLE PAR J. AHERN

(Tous droits reserves.)

DICTÉE ÉLÉMENTAIRE

In a year there are twelve nonths.: The firstis January, ivhich bas thirty-one days ; the se.ond
is February, which has twenty-eight days, and every fourth year twenty-nine ; the third is March,
which has.thirty-one days ; the fourth is April, which bas .thirty-days ; the.fifth is Mey, which has
thirty-one days ; the sixth' is June, which has thirty days; the seventh is July, which has thirty-one
days; the eighth is August, whiclh has thirty-one days - the-ninth.isSeptember, ,which has thirty
days; the tenth is October, vhich lias thirty-one days ; the eleventh isNo.vemnb.er, -which has thirty
days ; thq twelfth is December, which has thirty-one days.
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In a common year there are three hundred and sixty-five days. In every fourth year there are
three hundred and sixty-six days ; the year in which there are three hundred and sixty-six days is
called a leap-year.

" Thirty days bas September,
April, June and November;
February bas twenty-eight alone
Al the rest have thirty-one ;
But leap-year coaing once in four
February then bas one day more."

In a year there are four seasons : Spring, Summer, Autumn and Winter.
.Dictez les questions suivantes; que les élèves trouvent eux-nemes les réponses.
1. How niany months are there in a year? R. In a year there are twelve months.
2. What is the first month and how many days bas it ? R. Thefirst mon th is January which

ias thirty-onedays.
3. What is the second month and how many days bas it ? R. The second monti is February,

which ias troenty-eight days and every fourti year twenty-nine.
4. What is the third nionth and how many days bas it ? R. The third month is March, which

ias thirty-one days.
5. What is the fourth-month and how many days bas it? R. The fourth month i .pril, w/hich

has thirty days.
6. What is the fifth month and how many days bas it ? R. The fîfth month is May, which has

thirty-one days.
7. What is the sixth month and how many days bas it ? R. 1ihe sixti month is June, which ias

thirty days.
8. What is the seventh month and bow many days bas it ? R. Tire seventh month is July which

has thirty-one days.
9. What is the eighth month and how many days bas it ? R. The eighth month is August,

which has thirty-one days.
10. What is the ninth month and how many days lias it ? R. The ninth month is September,

which has thirty days.
11. What is the tenth month and how many days has it ? R. The tenth month is October, whic/

has thirty-one days.
12. What is the eleventh month and how many days bas it ? R. The elevent/r month is Novem-

ber, whick- has thirty days.
33. What is the twelfth nionth and how many days bas it ? R. The twelfth month is December,

which has thirty-one days.
14. In a common year how many days are there ? R. In a common year there are thiree hundred

and sixty-five days.
15. Hlow many days are there in every fourth year ? R. In every fourth year there are three

hundred and sixty-six days.
16. What is the year in which there are three hundred and sixty-six days called ? R. Theyear

in wiich there are threc hundred and sixty-six days is called a leap-year.
17. Recite the lines which tell how many days there are in each month.
18. How many seasons are there in a year ? R. In a year, tihere are four seasons.
19. Nlame the seasons ? R. Spring, Summer, 4utumn, and Winter.

DICTÉE MODÈLE

Tirée du Royal Reader

THE WoNDERFUL PUDPING.

Our uncle Robert one day came to us, and asked us ta dinner. He said he would give us a pud-
ding, the materials of which bad given work to more than a thousand men i

"A pudding that has taken a thousand men to make ! Then it must be as large as a church !"
Well, my boys, " said Uncle Robert, to-zhorrow, at dinner-time you shall see it. "

Scarcelq had we taken our breakfast next day, when we prepared to go in our uncle's bouse.
When we got there, we were surprised to see everyhling as calm and quiet as usual.

Que les élèves trouvent des expressions équivalentes pour les mots en italiques. Par expressions
équivalentes, nous entendons des expressions qui pourraient etre mises à la place des mots en italiques
sans qué le seis des phrases en fut altéré.

WQnderfu.4rextraordinary.--.Asked, invited.-- Work, employment.-Large, big.Scarcely, hadixy.
-Pé.Frepared, got ready.-Got, reaohed.-Surprised, astonished.
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TENUE DE LIVRES
(Droits reservée)

QUESTIONS SUR LES RÉSULTATS DES COMPTES ÉNUMÉRÉS DANS LA BALANCE DE VÉRIFICATION DE LA 6e
sERIE D'OPERATIONS.-(Numéro du 15 avril)

(Les élèves répondront à ces questions par écrit)

La valeur des Marchandises en notre possession est de $285.
1. Quel est le total des recettes d'argent ?..................................................... .. $ 4227 50
2. Quel est le total des déboursés ?................ ................................................... 1743 00
3. Quel est la balance en Caisse ?...................................................................... 2484 50
4. Combien les Marchandises ont-elles coûté ?.................................................... 1825 0u
,5. Combien les Marchandises vendues ont-elles produit ?..................................... 1679 00
6 6. En tenant compte des Marchandises en notre possession, $285, combien les Mar-

chandises ont-elles produit en tout ?................ 1964 00
,7. Les Marchandises ont-elles coûté plus qu'elles ont produit ou moins ? Les Mar- /I&

chandises ont produit $139 de plus qu'elles n'ont coûté. .- 4
8. L'excédent, $139, de ce que les Mdses ont produit sur ce qu'elles ont coûté este

quoi ? L'excédent est un gain.................................................................... 139 00
9. Le total du débit de Frais Généraux est quoi ? Une perte....... ........... ,............ 18 00

10. Nommez le compte qui nous présente un gain et dites le montant du gain. Mar-
chandises................................................................................................ 139 00

11. Nommez le compte qui nous présente une perte et dites le montant de la perte.
Frais Généraux............................................................................... ......... 18 00

12. Quel est le gain net ? ......................... 121 00
13. Quel capital le propriétaire avait-il en comhiençant ?.......................2648 50
14. Quel est le capital actuel ?........................................................................... 2769 50
15. De quoi se compose le capital présent ? D'argent $2484.50 et de Mdse, $285.

Total, $2769.50.

7e SÉRIE D'OPÉRATIONS COMMERCIALES.

Québec, ler mai ]8.. - Je continue le commerce avec argent, $2484.50 ;-.50 tonnes charbon à
$5.25, $262.50 ; 10 cordes bouleau à $2.25, $22.50.-2. Vendu au comptant, 50 tonnes charbon à
$6, $300.-3. Acheté au comptant, 300 tonnes charbon à $5.75, $1723.-4. Vendu au comptant, 18
tonnes charbon à $6.50, $117.-5. Acheté au comptant, 300 cordes érable à $3.25, $975.-7. Vendu
au comptant, 32 tonnes charbon à $6.50, $205 ; 5 cord.es bouleau à $2, $l0-8. Vendu au comptant,
50 tonnes charbon à $6.25, $312.50 ; 10 cordes érable à $4, $40 ; 2 cordes bouleau à $2, $4 -- 9. Vendu
au comptant, 20 cordes érable à $4, $80 ; 2 cordes bouleau à $2, $4-10. Vendu au comptant, 100
tonnes charbon.à $5.90, $590 ; 70 cordes érable à $4, $280.-10. Payé loyer de la cour à bois et à
charbon, 2 semaines finissant le 12 mai, $10.-11. Vendu au comptant, 70 tonnes charbon à $5.90,
$413.-12. Payé salaire du commis, $20-12. Payé frais de transport du charbon S30.-Marchan-
dises non vendues : 30 tonnes charbon à $5.90, $177.

L'élève rédigera le brouillard avec les données ci-dessus ; de plus il répondra oralement à une série
de questions analogues à celles qui se trouvent au haut de la page 150, numéro du2 janvier.

Pour la classe suivante, il préparera les quatres comptes: P-opriétaire, Caisse, Adses, Frais
Généraux.

Pour la classe suivante il établira une BALANOE DE VRIFIoATIoN. Le résultat est une PERTE.
Le capital present est de $2240.

Biblographie ouvrage qui porte ririmatur de lArche-
1 vêque de Québec. Cest un beau volunie

Le code Catkoligue ou Comnenaire du in-18, de 709 pages, imprimé aveé-soin sur
CatJchisne des provinces ecclésiastiqifes de un trè bon papier.
Québec, Montréal et Ottawa, pAr l'abbé Da- prix: 50 ets 'exemplaire; on vente chez
v'id Gosselin, T. B., curé du Cap-Santé et les principaux libraires de Québec.
directeur de la Semaine Religieus o de L q Code Catwlique est divisé en trcpte-
Québec. -séet chapitres, correspondent aux chupites

Nous venos- de d recevoir cet important du Cataclie, dont le texte est ivereten
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caractères noirs. La doctrine catholique y est
exposée avec clarté et dans une forme à la
portée de tout le monde.

Nous recommandons le Code aux institu-
teurs et aux institutrices ; dans ce livre ils
puiseront des connaissances solides en ma-
tière religieuse. L'étude du Code constituera
la prepa-ration éloignée, si recommandée par
les pédagogistes.

Bulletin des sommaires

LA REVUE NATIONALE, Montréal, livraison
de mars 1896. Sommaire: Pasteur, l'apôtre
et le sauveur de la vie,(Suite et fin), par Fran-
çois Gobiet, ptre., O. M. L.-Etude Psycho-
logique, par le Dr P.-F. Prévost.-Souvenirs
d'Afrique, une exécution militaire, par un
Ancien Légioniiaire.-La Circulation lidu-
ciaire, par M. Edmond J. Barbeau.-Etude
de Mours, par M. le Dr J.-M. Guill.-Nico-
las Perrot, étude historique, par M. Benjamin
Sulte.-La dernière nuit du père Rasoy,
nouvelle, par M. Pamphile LeMay. - Le
Vieux Château, ou le Château de Ramesay,
(Suite), par M. A.-N. Montpetit.-L'Hos-
pice Saint-Jean de Dieu de la Longue-
Pointe, par M. J. Germano. -Note sur le
Saint-Maurice et ses députés, par M. X.-
Plus fort que la Haine, roman, par M. Léon
de Tinseau.-Modes et Monde, par Fran-
çoise. - L'Océan, chanson avec musique,
inédite, de M. C. Dumnet.

LE NATURALISTE CANADIEN, Chicoutimi,
livraison de mars 1896. Sommaire: Forma-
tion du Saguenay, P.-H. Dumais (Suite et
fin).---La faune des cadavres, J.-A. Couture.
-Lépidoptères de Sherbrooke, l'abbé P.-A.
Bégin.-Y a-t-il des vers dans le tombeau.-
Le Castor est-il un poisson.-L'Osier existe-
t-il au Canada. - Publications recues. -

SUpp.--Traité de Zoologie (Suite.)

gravure d'après, B. Plockhorst.-Etude sur
ce peintre et son oeuvre, par Alphonse Le-
claire.-Les luiijères du boulanger, par A.
de Lêtre.-Le ministère ecclésiastique dans
les premiers siècles, par Dom Benoit.--Les
amoureux du livre, par A. Leglaneur.-Un
produit inattendu, gravure, d'après un dessin
à l'encre de dhine du directeur de la Revue.
-La Sibylle de Cumes, gravure d'après le
Dominiquin.-Education, Instruction, Scien-
ce: Religion et Morale, par Fidelis.- Un
loup-garou, nouvelle illustrée, par Pamaphile
Lemay.-Un avis, poésie d'après R. Del
Mas.- Sur le bord du ruisseau, gravure
d'après W.-A. Bouguereau.-Les sciences,
les arts et les hommes, par A. Leglaneur.-
L'Ange de la dorleur, gravure d'après Ch.
Landelle.-I e Christianisme et les temps
présents, par Alphonse Leclaire.-La Vierge
Marie et sainte Elizabeth, gravure Carl Mul-
ler.-Chronique du mois, ***.

L& FEUILLE D'ERABLE, B. de P. 2181,
Montréal.-Sous ce titre une nouvelle revue
vient de paraître.

Voici en résumé son programme:
Fournir aux foyers des lectures choisies et

variées, à prix modiques; amnienter le mou-
vement intellectuel dunt le réveil semble
s'afArmer; vulgariser par toute l'Amérique
francaise les beautés de notre langue, les
grandeurs de notre nationalité, les trésors de
notre histoire, les espoirs de notre avenir:
telle serait la pensée patriotique dont s'ins-
pirent les fondateurs de la "Feuille d'Erable."

" Manuel de droit civique "

Ceux qui désirent se procurer cet ouvrage
doivent s'adresser à J. A. Langlais, libraire,
rue Saint-Joseph, Québec.-86.00 la dou-
zaine, 60cts l'unité, 65cts franc de port.

LA REVUE CANADIENNE, livraison d'avrilj
1896. Sommaire; Le Christ consolateur,

279
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